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peu brutal, i y

Ce frère x brutal avait installé 
dans te jardin un piège à moi­
neaux 3é sa façon, et ce piège très j 
ingénieux fonctionnait à merveit- j 
le : tous les jours quelque étourdi 
<e moineau venait se faire pren­
dre, et devant le pauvre petit oi- J 
seau qui se débattait désespéré­
ment, la petite fille pleurait beau- ‘ 
coup.

Or, un jour elle trouva un re-1 
tnède à 1» situation ; le soir avanjj 
de se coucher elle dit à sa mère r 
je vais prier Dieu qne les moir 
.neaux. ne viennent pa3 Sf. faire 
prendre au piège de mon méAàeè» 
petit frère. Elk pria, en effet* de . 
tout son coeur et puis, confiante* 
elle s*endormit. Hélas I le lende­
main, H y avait éncore un pau­
vre moineau de pris. La petite fil­
le en eut beaucoup de -peine et sa 
foi en Dieu en fut ébranlée, mais 
le soir elle renouvela pourtant sa 
prière en faveur des moinçaux,1 
sans d’ailleurs aucun résultat. П 
en fut àinsj durant plusieurs jours 
la fillette priant le soir, et le len­
demain le piège faisant quelque 
victime.

Un 'soir, elle regarda sa mère j 
d’un air très assuré et elle dit: Je 
vais aujourd’hui encore prier pour 
les moineaux, mais cette fois je 
sais que>ff serai exaucée.

La mère demanda d’où lui ve­
nait cette assurance.

C’est qi$c, dit-êlle, je viens de 
briser le piège.

*** ■ " ~- 
y Petites et grandes filles qui li­
sez ceci; tirezen une leçon. Des 

| pièges à moineaux, il s’en trouve 
partout ’ que de méchants frères 

| et des voisins ou amis aux ins- 
' tincts brutaux ont trop : habile­
ment combinés. Tous" les jours dev 
nombreux moineaux viennent bê­
tement s’y faire prendre et mal­
gré qu’ils se débattent, ils rea- 

| tent pris.
Et ce qu’il y a de plus tragique 

. à la chose, c’e stque ces moineaux 
en question c’est vous-mêmes, 

mes chers enftmts, vous-mêmes
et vos campagnes, et les autres-et JBt-- ~i -i- ——41—
grandes filles de la paroisse et de fj 1 f
P On vous chasse comme gibier, 11 ÛTfPfiÇ' I .ПРІЛНУ,^

on tend partout des traquenards I IJvllIll l lj vUI ILUüi. lu Mais camme je ne voyai pas 
pour vous saisir, les engins de fl mieu, le caporal y me dit :
mort les plus variés, les plus ef- 1 • - 1 —Cqman ! vous n’avé pas vo
ficaces, hélas Tse dissimulent à —------------—;--------- ;---------- lunette?
tous les tournants de vôtre route. I Lettre du “tringldt "Panard à —on, que je répon.

Avez-vous déjà;' pauvre rqoi- son parrain , Je vai en parlé au sergent,
neau étourdi, été pripe? | Mon cher Parin, Et voilatypa que a recommen-

'Peut-être que oui. Vous me demander comqn je ce. Mais le capitaine qui est bon
Et alors comme la bonne peti- me trouve du méquier. J’avou pour le soldat y me donne un mo 

te fifille au coeur sensible, vous a- que je m’en trouve pas bien du- de billet pour le rùajor. 
vez beaucoup pleuré et un peu tou. On naraite pas de me met- Le major y lit puis y me règar- 
prié. tre dedans ou à lopifal, vh que je de et dit:

Vous avez dit: Ces garçons-là sui miopr,, comme vous savé. —Comm. de fait,
sont bien méchants dé tendre ain- . Donc j’arrive au quartier que Dont op avise le colonel qui dit 
si des piège* à de pauvres moi- je ne voyais pas autreman que la chose en écriture au sousin- 
neaux! et vous/avez demandé à ché nous, pas vrai. Pour lor le ca- tendant qui répon quon me diri- 
Dien qüe le piège ne se déclanche pond y me dit. ge sur lopital ou y me dit qu’on
pas qaurid le moineau viendra s’y —ce que vous, vaé don à resu- va me soigné mieu que de lunette 
poser. Puis, confiante qeu Dieu ,fé tou le tan les affiche le Ion du pas vrai? 
ferait un miracle, vous êtes venue mur? —C’est vou l’homme?
vous jeter de nouveau dans le —CaporaL-que je dit, c’est que —Probablement que je répon. 
traquenard ef vous y êtes restée je suimiopre. < Dont il me fait boire une machi
prise. -Dont on le’dit, qui me dit; j’en ne très movaise, une tizane com-

Quç vous sert de prier quand parlerai au sergent. me de vomir que me voilà si ma-
vous allez ensuite vous offrir de Dont il en parle au sergent qui lade qu’on me fait couché, 
vousmême au péril? m’a même informé que j’étais un L’aide-major y .vient et dit à

A quoi bon vous confesser et melon, l’infirmier :
communnier, quand délibérément Le sergent jj me dit rien, mais —Spèce d’abruti,
vous voulez vousu remttre dans y s’en va dire eu sergent-major* vértrompé d’homme, 
l’occasion du péché? —Chef,*lé caporal Verdure y Dont, il lui donne 8 jourspnais

Priez, sans doute, mais d’a- m’a subjugué que, dans son es- j’en suis pas moins été malade,
'bord brisez le piège. couâde, y avait un homme qui a- pas vrai?

Aidctoi, fc ciel t’aiderà. - vait malozieu. Le lendemain à-la visite, le mé-
Or, -votts savez très bien quel Le chef y. ne dit rien mais y deem chef y se contrain de 

est le piège disposé par le malin s’en va dire au capitaine: que j’étai miopre dont il fa
pour " vous perdre. Ce piège c’- ■—Mon capitaine, Roupoil y vi- rapport au, directeur det lopital
est un livre malsain, c’est uun tê- mit de me fusionné qui y a daps qui a lair d’un brave hommé et „ . „ . „____. . , .
te-à-tête dans le salon, c’est une la compagnie un homme qui vou- qui donne un avis favorable sur ^ **“£*L“, Y"?™'
visite à un méchant ami, c’est u- draft se dandiné d dunette. un papié d’écritùre qu’il envoit Г, L —£0 " *J 1 П de tas-
ne excursion; une partie de.plai- Le Capitaine y répon: à l’intendant. . ’^ E D'EDMlîNDSTON sir, enfin c’est tout ce qui d’après —Qu’il aille à la visité. L’intendant y envoit son papié qatrau А1Г*РРТТТТК u-r

V І AVIS DfSASSESEURS - Ste&’KfiB’Sl î aStÜSSC3Vi?S » ьл O, coco

I —- . , ^
“ 8 Avy pubhc est donné par la présenté que BOUS, en tentation et l’exposer au mal. —Monsieur le major, que je ré-. Quan le conseil de santé y a le і ?Л'

™ avons été nommes Assesseurs de la Rompez généreusement avec pon, c’est pour mézieu. tan, il étudit lafair et sM recon- ,, f*8” d ’
undston pour l’ànnée 1926. toutes les occasions de péché, —Faites voir, qui me dit. nait utile pour les lunete, y ren- ^ *corJ,e ° ?"

* - A brisez énergiquement le piège, c’- Quan y ma bien regardé, y se voit un papié au ministère de la
est le -seul moyen de ne pas,vous termine par me dire: guerre comme par lequel dh ac- ï . ,
y faire prendre. —N’avé rien, pas d’inflamnckm. corde Tes lune^ à l’homme. “ f* *?■ 2.ca,,^s

P BJP. de Limoilou. rien dutou. Fiché moi Je can. spè- Alors fo que ça revienne à Vin- P”^re 1 P*te- N *=

de tricoteur : vous prend don tendant qui le repasse au direc- л * .
tre capitaine pour un bleu ; ht leur qui le repasse à tout le mon- . a* la graisse à consistance 
me sera an rapport. x de pour ter que ca demande du ,.e ajoutent graduellement

up™-™ » «- ata**3 Foi ’** '"”*•! tas- te -teè « ï
! jour "de sale au police au sol- Si lemïnistère y serais pas d’a-' У1"51!?’ Mélangez alternativement 
Friquet pour s’être fait porté vis qu’on me les donnerais,y fo-; JLa.ü'i 1Tfc ,4 **iet a
ade et n’avtùr pas été reconnu drais recommençais alor ça se-; wJJL * J?'1

*” “ ”r " ^ p.*, „xtrjtfsasta
je vous embrasse et-q« je modént’ * peu près 30 minutes, 
toujour. t "Hë-V /' .* .

>tre figucule pour la vi.j ^ ***> *&* '< « tu hésiteb,
Anthtme Brîkjbet | *
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La premiere parole de Jésus Dernier Quartier 5 
Nouvelle Lune 12 

Premier; Quartier 19 
Pleine Lune 27L’enfant divin grandit; mais à sa lèvre eticore 

NuHe parole n’ose éclore ;
Son pied sur notre sol pose ses premiers pas;

. Mais l‘Enfant-Dieu ne parle pas.
Comme, tous les petits, Jésus sourit et pleete ;

Mais pour parler M attend l’heure,
L’heure où, dans les berceaux, chaque faêle enfançon 

Commence à, dire sa chanson,
La chanson dont les mots flottent, comme en un rêve, 

t Mais qu’une mère JieureUse achève.
Or, un matin, Jésusu, l’Enfant-Dieu, someillait,

Et Marie en priant veillait ;
Sa main berççaft l’Enfant qui gouverne le monde, 

Mais en baisant sa tête blonde,
La Vierge se souvint de la prédiction 

Du vieillard1 béni de Sion!
Et la Vierge plerau de ces larmes amères _

Dont la source est le coeur des mères :
Elle pleurait, songeant que Jésus pleurerait,

Que pouru nous son sang coulerait !
L’Enfant si doux, à qui les Anges et les Mages 

Offraient naguère leurs hommages ; /
L’Enfant si beau, son fils, qu’elle serre en ses bres 

Serait meurtri par des ingrats ;
Il serait leur jouet, leur rançon, leur victime !__

Et, prise d’une angoisse intime,
La Vierge des douleurs se penchait au-dessus 

Du front si pur de son-Jésus.
Une larme tomba dq sa jous embrasée ;

Or, Jésus, sous cette rosée,
Se réveille, regarde, et, levant à demi 

Son front tout à l’heure endormi,
Dit, avec un sanglot qu’up long sourire éclaire. 

Deux mots, les deux premiers : Ma Mère !
P. DELAPORTE, S.J.
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La Sauvegarde
GATEAU AU CHOCOLAT

i ;La Seule Compagnie Çpnadienne-Française
Le Canada aux Canadiens x

Et pour les Canadiens.
Jetasse de graisse, 1 tasse de Su­
cre, 2 oeufs, % tasse d« lait, Щ 
tasses de farine, 2% eufflérées à 
café de poudre à pâte, 2 carrés de 
chocolat, Уі cuillérée à café de va

, /
est fô.”

Pour lor,le colonel y me double
ma punicion ce qui fait 4, pas
vrai.

*

Ôï,-ç,,.8icfe3ï& ^ _ MtÂb&m*
agent local gérant provincial

nille. Шш\ Fouettez la graisse jusqu’à ce 
quelle ait la consistance de crè 
me ; ajoutez le sucre graduelle­
ment puis les oeufs bien battus et 
le lait. Ajoutez la farine tamisée 
avec la poudre à pâte. Battes 
bien puis ajoutez le chocolat et 
la vanille. Cuisez en couches sé­
parées. Etendez sur chaque cou­
che de la Crème au Mont Blanc 
à -laquelle vous aurez d’abord a- 
jouté 3 cuillérées à soupe de cho­
colat râpé. Vous pouvez substi­
tuer 1 tasse de mélasse au sucre, 
usant 3 cuillérées à soupe de lait 
seulement, ajoutant de cnillé- 
rée à café de bicarbonate de sou­
de et employant de la farine de 
seigle au lieu de farine blanche. 

-oOo-
GATEAU GRANDE VITESSE

/
✓Architectes

P
BÈAULE & MORfSSETTE/

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices*publics et reügieux,

— constructions à l’épreuve du feu.

ALlBERT MORISSETTE
В.Л.Л. .A.&.P.Q. R.I.C.A.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBE^ ~

У
/

OSCAR BEAULE
A.A.r.q. & a.ic.A. \
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ASSURANCE
ACODENTI VŒ!

■T ; > v 1 Уг tassede graisse molle (pas 
plus) 1 Jetasse de cassonade, 2 
oeufs, У tasse de lait, J4 livre de 
dattes ou % tasse de raihins secs,
І Уз tasse de farine 3 cuillérées à 
café de poudre à pâte, y cuillé­
rée àà café de canelle, J4 cuillérée 
à café de "noix de muscade, Mélan 
gez et tamisez.

Mettez les ingrédients dans un 
bassin dans l’ordre indiqué, et ne 
remuez que lorsque to.ut a été a- • 
jouté. Battez 3 minutes. Mettez 
au four dans un moule bien grais­
se; cuisez 3 à 45 minutes. Peut

FEU!
R|

Agents locaux pour FRINK ft Co, et C-E.J». JARVIS 
représentant:- Western Assurance Co„

Reliance Assurance Co*
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada, 
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